
“J’ai souffert”
De toutes les ma lames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An ierson m’a renom-

—Oui, infâme, répéta Robert; 
vous affirmez votre innocence, 
avec plus d’obstination que de 
chance d’être crue.... J’ai vu la 
dénonciation, et je me serais 
trompé à votre écriture....

—Si j’étais coupable viendrais- 
je ici affronter la douleur de la 
comtesse ? m’exposer à voir 
tomber sur mon front la malé­
diction d’une mère, qui m’avait 
confié son fils ? La créature 
la plus échontêe, la plus vile, ne 
ferait pas cela. Et je le ferais, 
moi, qui fus comblée des bien­
faits de Mme de Civrav....Vous- 
même ne pouvez pas le croire, 
et vous ne le croyez pas !

—Certes, je ne demande pas 
mieux que d’ajouter foi à vos 
paroles.

—Merci, vous êtes convaincu 
....Voilà déjà un cœur gagné à 
ma cause.

—Oui, mais je ne vous con­
seille pas de tenter de persuader 
les autres, vous n’y parviendriez 
point aussi facilement.

—Vous vous trompez ! la pu­
reté de la conscience communi­
que aux paroles un accent de 
vérité qu’il est impossible de 
méconnaître.

—On est si souvent trompé 
par cet accent-là qu’on s’en dé­
fie.... Songez-y, d’ailleurs, lout 
vous accuse : i’argent reçu....

—Ah ! il n’a pas souillé mes 
mains, je vous le jure.... 1 ,;uant 
au billet, c’est l’œuvre d’un en­
nemi, d’un faussaire, qui, pour 
satisfaire je ne sais quel besoin 
de vengeance, a voulu en même 
temps perdre le comte Henri et 
me flétrir à ses yeux...

—L’intérêt d’un semblable 
calcul est d’autant plus difficile 
à comprendre, que vos soupçons 
ne tombent sur personne.

—Vous avez raison, le nom de 
cet infâme, je l’ignore ; l’intérêt 
qui l’a porté à commettre cette 
lâcheté, je ne me l’explique paà 
....Mais je crois à la Providence y 
elle permettra qu’un jour le 
taux soit prouvé et le faussaire 
puni.

—Ce sera justice ; mais ce 
n’est pas de cela sans doute que 
vous voulez entretenir Mme de 
Civray....

—Non, ce n’est pas seulement 
de cela.... J’ai passé ces deux 
ours à courir d’une prison à 
.’autre, afin d’apprende à ma 
bienfaitrice dans quelle prison 
le comte est renfermé....Puis j’ai 
vendu le magasin des “ Trois- 
Gtrâces,” j’ai réalisé tout ce que 
je possède, et je viens rejoindre 
ici, celle qui m’a élevée, afin de 
protéger son sort, quel qu’il 
soit.

FBUXl<ItETO.îTIPHIQUES H

LES VICTIMES mandé jes *• Amers de Houblon,”
«l’en ai consommé deux biuteilles 
«le i-uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Ain*rs «1 Houblon 
àtoui ,e monde «I. L). Walker, Buckner,

Pour les meilleures ferronneries ù bon mai 
ché, allez cher,

McDougall cuzvej
Le tuus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Hue ' sssï d coin e la rue Bille,

DA” (Suite)

—Jeanne, son ancienne de­
moiselle de compagnie ... Eh 
bien ! que vous a appris cette 
jeune fille...

— La boutique était fermée, et 
je suis revenue aussi ignorante 
que je l’étais au moment de 
mon départ

—11 fallait vous adresser ail­
leurs.

—Je m’en suis bien gardée, je 
risquais de paraître suspecte. 
On n’a le droit de s’inquiéter de 
rien ni de personne, maintenant 
...D’ailleurs, par caractère, j’ai 
horreur des renseignements et 
des confidences.

— Pourquoi ?
—Dame ! ça fait des secrets à 

garder....et dans ce temps d’in­
terrogatoires pernicieux, il vaut 
mieux ne rien savoir, attendu 
que lorsqu’on n’a rien à dire, on 
ne craint pas de se couper. Voi­
là même pourquoi je ne vous 
demande pas de nouvelles de M. 
Henri... Et cependant je m’y 
intéresse beaucoup... Vous en 
avez ?

- Oui, j’en apporte.
.—Je vous en supplie, ne me 

les dites pas !
—Comme tu te défies de toi- 

même ! Rosalie.
—Enormément...la nuit com­

me le jour...La nuit surtout, je 
rêve tout haut...Faut-il voir si 
madame peut vous recevoir ?

—Pas encore, rien ne se pres-

Rosalie rentra dans le pavil­
lon, et Robert se mit à marcher 
dans l’étroit jardin.

—On ne sait rien ici, murmu­
ra-t-il, rien ! J’ai tout le temps 
de remplir la mission filiale, 
dont j’ai été chargé par le comte 
Henri. Que va dire la mère en 
ap" enant l’arrestation de sou 
fils ? Si je ne parviens pas à 
découvrir sa retraite, je la ferai 
chercher par d habiles limiers.... 
et cette fois, elle ne m’échappe­
ra pas

La marche saccadée de Robert 
venait de le conduire en face de 
la petite grille, au moment où 
une femme, brisée de lassitude, 
s’y attachait des deux mains.

Cette femme, c’était Jeanne.
Robert s’élança vers la porte, 

qu’il ouvrit.
Alors, seulement, la lingère le 

reconnut.
—Vous ! s’écria-t-elle, vous ! 

Mais alors ! Henri....
—Plus bas, Jeanne, plus bas, 

répondit Robert, ne parlez pas 
si près de ce pavillon, la com­
tesse ne sait rien encore....

—Le comte, parlez-moi dn 
comte Henri, reprit Jeanne en 
entraianant Robert dans le fond 
du jardin.

—11 est resté à Saint-Lazare.
—Arrêté en même temps que 

lui, comment êtes-vous parvenu 
â vous échapper ?

—Oh ! moi, je ne suis ni com­
te de Civray, ni propriétaire 
d’un château. Ma roture et ma 
pauvreté m’on aidé à me tirer 
d’affaire.... D’abord l’idée m’est 
venue de rester, par dévoue­
ment, le compagnon de cap­
tivité du comte ; mais à 
quoi servait ce sacrifice ! 
Libre, je m’occupe de favoriser 
le départ de la comtesse, et une 
fois en sûreté, je courrai à Paris 
me dévouer pour mon jeune 
maître.

—L’a-t-on interrogé ?
—Sommairement.
—Et qu’a-t-il répondu ?
—Tout ce qui pouvait exciter 

davantage contre lui la rage des 
sans-culottes et des piquiers. Il 
a maudit la révolution, craché 
sur une cocarde rouge, et décla­
ré qu’il serait heureux de périr 
pour son roi et pour Dieu... On 
l'eut dit possédé du désir de 
mourir...

—Le malheureux ! il oubliait 
sa mère !

Jeanne pressait son front à 
deux mains.

—C’est à en devenir folle, 
murmurait - elle, 
çjue mon nom est 
iniquité.„et qu’à l’heure où les 
juges prononceront sa sentence 
de mort, il se souviendra d’avoir 
vu mon nom au bas d’une dé­
nonciation infâme....

Mo.

:Je vous adresse ces quelque- lignes 
comme

liage de recorin lissanc* pour vos 
Amers de

■ ■ * Houblon, J’ti souffert
De rhumitism eniîammatuire 
Pendant près de
Sept années aucune méd cine n'a 

semblé me l'air- du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou- 

teides de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je 
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de «uccès, 
Avec ce puissant et 
Kfficace lemôde :
Qui von me ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G

)) t'HAI’IHKKKS, OTTAWA.
Eli MATTAWA, P.Q.
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:Hotel du <’amuia S
suis ausis bien aujour-rSSEX !

Mr, ALEXIS RENAUD, oi-de'aut as- 
Lauzon, informe le publie 

en général qu’il vient le r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publie, voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pré­

classé. Ni Renaud élan'• ontluuel 
ornent eu rapport av.-c les marchands de 
bois et ;es comme-eu; s ib* chemin de 1er, 
les hu.mues de chantiers trow

.4. lti:VU'ü>. proprietaire
No 56 5ci et 60 Rue Murray

socie de M E. E.

:he, hull

au prix U* piu-
,le considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l'ireI g-stion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n rf, J'arrivo
Du sud en quête de sa nié et je trouva 

que nos Amers m’ont fait plus le 
en !

Que t .ute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrémeme il
Maigr e ! ! !
ht pre-qu’incapabl ■ de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embon1 pointe.
Il se passe à peine un jour s uis quejje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sont.1 et ils sont dus aux 
Amers de Houblon ! .1. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
gtiyLîs bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

$ I
îles sortes

ONS L» A. Olir-T-sr
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Bureau .—Eiicoignur les nv 
Susset, Block VEgUson, Ottawa, Ont. 
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/ vaTi ‘ 1 grand assortiment, les tueil-
.V"J”n "r^'-urs, et 1*8 plus bas prix en

Traites, 
Envelopi tes

I
i l/OltbAMN lS; d” L’HOMitKMédaille d'OR, Paris

Est l’œuvre .u plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
vllicace, et ce secours doit être demandé 
. ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannbssbn, de l’Univor 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

rmathroée, Go­
ure et l'Impor-

i

a? OEHA-UMCE■
.xielam, Rideaux,ls, se. Ferrugineuxes funéraires. Corn<elien. Foies, Garniture 
et Meuble* tie toute «ortv,♦ Ce Sirop remplace le Vin et 

i va Elixirs dans le cas où leur usage 
v ■ K sente quelques difficultés, soit à 
•anse du jeune âge, soit par suite 
Je l’état d’irritation dn malade.

CONTRE
ANÉMIE, I« CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SAN O, 
SUITES d# COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
i QuéDeo : D* Bd. MORIN A C1'.
| i'êâ.aar.lrns-tiitatstoe. lié. rw Sent Jean

à la

: liltlSüii OE TAPIS U’omwt
11* «tue hPAltlvls.

SEOGLBRÈD et Oie;

Ottawa, 17 D6c. 1383.
OCITS nerveux, y compris la Spoi 

norrhée, la Sphilie, la Strict 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE

I

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer du la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant quo cette maladie 
devienne chronique et incurable.

^ GRATIS "«I
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai foment cacheté à toute person no souf­
frant de cotte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

»yer,

its,
•positions.

Fiat,
Inscription», I
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Poudres de Condition d'Alexander
non.K* pont lew ItOGVONF

HT AUTRES
«Eli Et) la Eh f) E L K S it K f

CHEMIN DE FER

((CAIADAJTMNW’ Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mô-

1RES
decin dûment qualilié.

Tou le correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

LAPOUR LKS

VOIE LA PLUS COURTE
KNTRB

OTTAWA ET IIIO.XTHEAI
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS A PASSAGERS J 
Tous Les J ours **

CHARS PULLMAN.

R 84- 1 an/Uknt a Ottawa STRATTON. 
Goins des rues Dalhousie et Sainl-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
i v b res dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (J. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

«têts,
liions, etc. J. B. ARIAL—Jeanne, veus lui cacherez la 

vérité sur la destinée d’Henri, il 
le faut, je le veux.

—Dans quel but 1
—Pa ce qu’une semblable 

nouvelle la tuerait....
Jeanne regarda Robert, com­

me si elle ne comprenait pas 
bien ce qu’il voulait dire. Avant 
que le fils de Comtois eût le 
temps de répondre, Cécile quit­
tait le pavillon pour reprendre 
sa place près de la petite table. 
En entendant le nom de son 
cousin, elle s’arrêta et prêta 
l’oreille. Son cœur était rempli 
d’une angoisse presque aussi 
grande que celle de Mme de 
Civray, et elle avait hâte de sa­
voir des nouvelles de celui qu’­
elle croyait encore à l’abri dans 
l’asile que Jeanne lui avait 
offert.

—Mme de Civray n’a pu ap­
prendre par personne notre ar­
restation, reprit Robert, elle doit 
l’ignorer toujours. Le comte 
Henri, résigné à subir le sort 
qui l’attend, mais épouvanté de 
la douleur réservée à sa mère, 
m’a fait jurer de la décider à 
quitter Paris 
....Il faut qu’elle soit loin, bien 
loin, quand éclatera la fatale 
nouvelle.

Cécile s’appuya contre la pe­
tite table en murmurant :

—Pauvre mère ! perdu pour

Peintre Décorateur et Taplm! i
VIENT DE RECEVOIRmmissmrf &

T. ALEXANDER. O iROULEAUX DE TAPISSERIESN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOUDALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGI.ISH A FRERE, rue Queen, ouest.

>n,
jngemenl do tous les patrons et de tous les goûts, 

avec bord ires appropriées.
La vente est faite à 15 

meilleur marché

-Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tirono. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, é'bany et New-

[ IPOUR CENT 
qun partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
LA PKOTÜOTIOiV SANS StiU f

iIIER mm daze
Manufacturier

* partir du 29 
eront comme su

«l'Ottawa. 

4.50 p.m.

euh
Juin 1885, les trains oir- 
it-

Arr. A Montréal. 
11.30 a.m.

DK
il TOUTE COULEUR.Partant

De Venf», î M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

.20 p.m.

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

DaUxoïasia eh de l'Egliae 
OTTAWA.

Arr. A Ottawa.
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand. Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Pr’l «te Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

!

DRIERS SPRUCINE
Une des meilleures prépa­
rations offertes jusqiriti 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Plumons.

A vendre pai vuut à 25 et 
50c la bou aille. 
B.E.MoGALE,

d’électeurs..
I Désire faire 

tiques et au 
virons en

es voir à Sf s nombreuses pra- 
ublic d'Ottawa et de ses en-

générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES’1ER
matin.

C himistie 
Montréal.! M. 1. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sa 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Aux Inventeurs 

J. Conrsolle & Cio.,
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LBY,
Gérant

aujourd’hui mêmei TOUTE COMMAN! D
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Sollicitées de Brevets dlnventum 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etats» 
Cuis, eu Angleterre et en France.

J. COÜÜSOLLE & Oie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, 6ht.

ir la Post- 
spéciale et Les meilleurs mai cria :ix sont employée 

tiiislavtiua gaïuulie. PiLi uct> modérés,CLUB HOUSE UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SSHLes marchands 

raient bien d'aller visiter cette 
TURK avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

de la acampagne fe- 
tte MANUFAG

Ancien Poste d«JP. O’MEARA A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
elle.

20 22 ET 2A_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée,

6e à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

i de théâtre.

Puis comprimant son cœur, 
la jeune fille ajouta :

—Perdu pour moi !
Jeanne répondit à Robert 

d’une voix que l’émotion étran­
glait :

il»n. S3.0C-
, do $io VALIN & ADAM,

Avocat# et Notaires Public».
AP G EN T A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, -A-vis 
1’Hotel Russell.

décorée et
meubl B. F —Boite 68. 

FAV 188316 mai 84
riablemen;. Et dire 

mêlé à cette J. L. k tiliM, L. L. B. NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSartistes _________
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de

Vins, Liqueur» et Cigare».

PAR
AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull

45 Bue MVBRA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

H. CORSIVEAU
Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No, 25‘3\ Bue Wellington,
OTTAWA

A A. A. ADAM.J. X. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention «laits cette province.

28 février 1885

(A suiirri.ublieite
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884 22 avril 1m

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER«CIGARES GIGQOEL
Pharmacien de 1™ Classe, à Paris. ^

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

1 Montréal, chei MM. LAVIOLETTE i NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- 1 Québec, chex MM. le Dr Ed. MORIN 4 C", 314, me Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

■ PILULES PURGATIVES 0RGUILLIË ■
PILULES d’Extrait d’ELIXIR Tonique Anti-Glaireux dii D GUELLffi

Préparé i>a,r PAUL O AGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 0, Ru.e de Q-ren.elle-St-Oerm.ain. 0, PARIS

Cos Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
tom-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus do soixante ans, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
ot DEPURATIF, il est d’une elficacitô incontestable contre les Mala­
dies du Foie et do VEstomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses ot rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, dos Enfants, vt dans toutes les Maladies congestives.
SE DÉF1ER DESNOSTREFAÇONS.^xiger les Véritables PILULES GUILLIÉ préparées par PAUL GAGE.

HT DANS l.KS PRlNCIPAI.NS PHARMACIF. Dtl CAN

CE CANAPE, Il Septembre ÎB95

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES jbmrnmii

DES *
Maladies des Rognons U 

et |
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent dus maladies de» 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
na-CEcr est nrnrr démontiié-ms,

IL GUÉRIT IKFA11.L1 ÎILKMKNT 
NSTIPATION, lea HRMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous li 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MU 

les plus graves do 
logés et, e

RADICALEMENT GUERIS.

LA CO

LLIERS DE CAS 
aladies out ét 
do temps

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Ole., Burlington, Vt 

recevrez un
Wells, Richardson & C

Envoyez un timbre et vous re 
Almanach pour 1884.

REMEDE INFAILLIBLE
— pour — -

LES]MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DD FOIE 

Là CONSTIPATION, les IIEMOR- 
» RUOIDES et les MALADIES 

DC SANG
Lee Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“Le 14 Kidney Wert ” est le remède le plue 
Bcace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.- 
ter sur l’efficacitéoS“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. lloro, Vt 

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais e (Tien ce, dont 
■’effet est snr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

a** Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé- 
reusee.

Pmx, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
RICHARDSON & Cle, Burlington, VIWELLS,
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